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Le discours d’actions de grâces de Mgr Touchet

Très Saint Père,

C’est une obligation très douce pour le dernier de vos fils 
dans l’épiscopat d'avoir à remercier Votre Sainteté du décret 
qu’Elle vient de rendre.

Ainsi se trouve affirmé par le tribunal que Dieu même char­
gea de protéger l’idéal de la moralité supérieure, que Jeanne a 
pratiqué héroïquement ces vertus qui contraignent l'admira­
tion des philosophes : prudence, justice, tempérance, force ; et 
ces autres qui excitent l’émulation des saints, la foi, l’espéran­
ce, la charité, l’humilité, la pureté.

Très Saint Père ! Oui, soyez remercié d’avoir voulu inaugu­
rer un pontificat dont les débuts promettent tant de services à 
l’Eglise, par ce témoignage rendu à la sublime jeune fille en 
laquelle s'incarne le plus hautement la patrie française.

Cette action de grâces, je l’offre au Pape :
Au nom de mon (liorixe : il a suivi les progrès de la cause, 

depuis ses origines,avec l’intérêt le plus passionné.
Au nom de la France: les autels de Jeanne d’Arc ne seraient- 

ils pas les seuls qui, chez nous, ne connaissent pas d’athées ?
Au nom de CEgliee : Eglise des terres sauvages, des conti­

nents anciens, des continents nouveaux. Plus de 800 de ses 
prélats, recteurs d’Universités, chefs d’Ordres, abbés, évêques, 
archevêques, patriarches, cardinaux, ont adressé des lettres 
postulatoires au siège apostolique. Jeanne est visiblement la 
plus fameuse et la plus populaire îles Vénérables.

Parmi ces cardinaux, Saint-Père, oserai-je en distinguer un 
particulièrement ! Oserai-ju, par exemple, remercier Pie X, au 
nom du patriarche de Venise, le cardinal Sarto, qui, en avril 
1899, voulut bien faire instance auprès de Léon XIII pour 
que la cause de Jeanne d'Arc eût un heureux succès ?

Des ouvriers de la première et de la seconde heure, plusieurs 
ne sont plus. C’est la nécessaire mélancolie d’ici-bas, que les 
artisans disparaissent à mesure que l’œuvre avance.

Au-dessus de tous, et au-dessus de tout, Léon XIII. Il nous 
témoigna une sympathie qui ne défaillit jamais ;


